
i""" nmiiiir 

Un sage conseil 
M LA L T U t SO0MU.I 0 . H H I U M 

XLigne social 
I appel «u» 
Lkrw -ociato d'Acheteurs public i'ex-

*t » 

ageort, 
i dettes 

rté par 

parce qu'en ne payant 
vag fournisseurs qu'une fois par an voua 
le» i»l»Mai.ii i pratiquement à voue faire de* 
•aaa)i ie trv* onéreuse», et souvent au-
asesus d« leurs forme. 

fajyjB vos notas, porc» ira*, datas c*r-
o'tisja« atusation». le retard H 

S t ' M k e t e u r an paiement de 
•ligua une véritable inj 

eau? uuasflisBooa dos ouvrières e n 
QaefecUou ou ea langer», qui, s'étant éta-
bgtee pour leur compte et n'étant payées 
da tour clientèle qu'un» fou par an» n'ont 
pu faire face à rajeunii«talion, pendant 

une année, des) avances Mercenaires 
ces (ournMuaaa . eète» ont <1<i aban-

ta, i i i l i l ad jp l l ra i «u'ettes s é**teut 
et acoeipîfFaja travail à la r » ^ 5 * * 

:trop p * n i £ S u r eète*. W> a dsèak-
t é M e t a niiné | » n j sant*. 

Lia achetaura sont neepoosahlea de CM 
• e S r e » ; Us JosVsnt tout faire peur te» évi-

f-gy** donc vas notes pbl* trétsuerania»*. 
i-tes avant d» partir on voyage, et 

pas, pour Vos payer, qw'oj» 
voue yt fSBStor tas fafljaares. Car 

up de fousotapeum. craignant de 
enter tours eéjaajts nu de paraître 
doits leur* alfajaaa, rfoaenj pas rô

le paiement dp a» qui lenr est dû. 
à vous, acgprteesa, 4* v****n •«• 

donc vos nota», et «a craignez 

-tes sans rtetard. Cent panr l'ftpinr-
da devoir social à renxpisr. 

DOUBLE PISTON 
Ifsus lisons dans le « Travailleur » se-

e a S t e cette jolie histoire : 
fja haut fonctionnaire a été nomme re

stât en asiae-et-Qis*. c'est la dépar. 
nt de M. Bertaaui, et M. Berteeux 

etfgtotd qu'aucun emploi ne soit donne 
H. dopartassant privilégié sans aon 

haut fonctionnaire n'eut pas 
ITtou* de plaire au tout-puissant député. 
M. isrtaoAW aa trsjosanrt* au ntiniatéra, 
«hea la ejsof du fearctionneire et lui fit une 

1 ribunal correct ionne l 
d'Hazebrouck 

— Arthur Bourgeois. 42 ans, maréchal-fer-
reat, a ffrthnat. t moi» ne prison, JUU fr. 
d'amende pour contrebande. 

— rteuri Peccou, 71 ans. Journalier, a 
Cassai, j )ours de prison. MO franc*, d'amende 
pour contrebande. 

— Jules Cappelle. 25 ans. Journalier, à 
Borr», 15 Jours de prison pour coups. 

— Abei Uailloul. 19 ans. journalier à Bor.-c, 
15 Jours de prison avee sursis, même motif 

— Les nomme* Ruckebu*ch Julien, 25 an». 
Foor Julien, 25 ans. Verhèe Renée. 19 ans, 
Vernoe Joseph, lis ans. tisseurs à Baille ui. 
récoltent chacun un mois de prison et 11 
( n n u i d'amende pour outrage envers agents 
et tapage. 

— t luj Uohayon, 19 ans. tisseur. * Ball-
teul. Arthur Multer, 20 ans. tisserand. o|U' 
«un 3 moi» de prison et 15 franos, mégag 

- J é r é s a * saujreak. i l an*, employé g 
LUI», M francs d'amende, avee sursis pour 
r ha non sans permis. 

— CaiïuUe Cervelle, 33 ans. Journalier, g 
Kordpaene. Isidore Degryse. 19 ans, dometoi-
que de ferme * Muarw. 1* Jours <* un mois 
de pruJori BOUT vol. 

— IWverl* ^scrot. AS ans. et Paul Doroy. 
31 H « A Journalier, tous doux a Esiairea, s ix 
Jour* *• Prison chacun, avec sursis, pour 

-• Paul La Verger, 34 ans. garda, g Es 
tstsaa. 6 Joins de" prison avec sussts pour 
freed» en matière Jaj régie. 

du 30 décembre iflO. — Juce-commissatr» : 
M. Delesalle : syndic : M. Dobouvry. 

lit sieur Lâon DF.RYGHE. 4 Lille. 130. rue 
des Rogntion*. a été rtécloré en faillite ou. 
vwt* par Jugement du Tribunal de Osn-
merc* de Lille. <lu 30 décembre 1910. — Jugc-
commissalre : M. Ovigneur ; 6jrndic : M. Pre-
UlUUX. 

NOTA. — Il n'y a aucun* réunion de créan
ciers du 2 au 'J Janvier 1011. 

ië@ êë êèëëS 
PROBLÈME 613. par NOOME 

Noirs : 15 pion» 

DOCUMENTS 
ou 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 

Blancs : 15 pions 
Les Blanca commencent et gagnant 

Un excellent problème de J. N o u e s , a Pn»» 
mesend (Het gwmepel, n« 239, 1.12;»). 

PROBUM E 614. par RAYM6MM 
Noirs : 13 pions 

SOCIETES 

. Par acte paaaé 
Léon, js 10 novembre 1910, 
H f son assemblée générale du 15 sep 
191Ç, ]a Société anonyme de caoutchot 

' Veax. notaire é 
i, il réeu 

k ' 

INllSÈNTAL 

ulte «rua, 
,.. tiLitauffife 

1**5; J ' ? 0 * ^ aSS£Xr%..le. çaouteboux ma-

•cane toixoéa. 
— Qu'eaLce que e'aat qv 

que vous «'«vos envoyé 1g T Dois-ja eoi 
IUS eu monsieur 

, i ? Doia-Ja consi
déra» «é nojatajuion comme uns déclara
tion 4a guorrOtT r . i e eamt as tait.U qu'on 
n'ait pas tenu dorante é» mus désirs et 
<ru'op, sjt M l j i s é t f... alors que c 

Le « M desservies fut fort marri dé 
cette rétlamaOoa. Il n'avait au aucun dé-
air d*éare sésagréaoto à si. Bertenux. Cee> 
mené donc avait-on pu (aire un» nomtasv 

ixioa gt fâcheuse ? 
' f Pour se rendre oosapés. il demanda à asé 

«nurees» les d a m dossiers de X. . et d» 
Z On las lui agvporta, U Isa ceegusfa» 
et, tout à coup .nistganl deux lettres sous 

' las vaux du farouche député de Setne-et-
-r Mais, èit-il, voilà d o t s lettres Map-

ttoesa par lesqueles voua raaaapxnandaa 
rugi «t l'autre des deux candidats. Catn-
•naut pouvions-noug savoir qus la lettre 
en faveur <te Z. . étaét éarne pour la 

i et ss i i l raMatt tseto 
cestosn favanrd» X 

visé en 4.800 actions de MO fr. chacuna 
Par acte passé devant M* Six. notaire é 

Lille, te 19. octobre 191Q. \\ est'formé 

4lon ou a*1î5>rtmsriaî! 

me uns 
la eréa-
ss. mai 

^ son» d'édMons. Journaux politiques, au.. 
la dénomination . SOClET* ANOMYMB 
"IMKrUES ET OIDITION» CATHOU-

V NORD ». avee ateg* a Laie, U, rue 
Durée. 50 ans : tapital. 100.000 

en. 3.000 aostona do 100 feafli 
sous seing privé, en data é Lllto 
ebre 1910" fi est tormé tu» So-

atgst an nos» collectif sous la raison M U 
é g a l rare aoclatoi • Veuve PlEEfréB «t 
VANDUICQ .. pour l'exnteU«Uoja d'un caié, 

; capillal. MO» fr. 
. passé devant si' 

g LUI», to if décembre 1910, 
oUecUf si 
LLgJPEBVRB Pus . 

yanjasr 
s a t t a 

oltoctlf sous 
.LLltPEBVl 

avec s i é g e g Uife, r<W *coiaî-Leblanc 

goêiété en nom collectif sous la raison so-
eia]e % I b i g l N O L LgPEB\T« PUs .. pour 

sirops, Uo^saurs, m i è v r e s . la fabri cation 
est capital. 150 0 » fr. 

ng privé endate é Ulle, 
formé une sc-

' %»%V»»»/ 

DISPENSAIRES 
, FICULTE8 CATHOUOUES DE ULLE 

'• 
Bes ccesaltauon» sont données giaéatéa 

rraajgi M M aetoaésa Istossoeés pas* sa» daa> 
tours et professeurs de la Facutté cJSthoU-

DI»Sg|B»«agS| • A I N T ^ A M H . L g 

»Tréf (a Ptoe» 4t> rparestag. egrs 4 . B. » 
M i s é e » des otuéuss. es U sorgo et da M l 

— »< le o» Lavrand. séanxi. ssassal, à • a. «I 
dsmto. 

MsJadtss exésasés. — H. Prancnomm». 
mardi. mercrdoT*et samedi, à 2 heures. 

.. i suivies de confère»»»* 
OlgsjBjagpagl MUrr-ttAPHABL 

««es femmes. — M, U éootpar De-
lundi et vendgadj. à V b . ; sasssssdl. 

(«•Si, * 

ttoiT• &*%--' 
d* la petu. — M. le IV - M 

VtsBBBSBBBBBBB«M A S BBBBsUIsSBBS. 

S «gssVMaaa , i T l . D* 
rnert1."j*uof. ïamadi. k t heures. 

Maladie», j j te-nes — M le docteur Baltus, 
mardi. Jeudi, samedi, » 2 heures. 
ésetr» ainaaei» tas Otspeasalr— saut termes 

Ut dimanche» «4 IOUTÈ fèrUi ; U )our des 
Uortt : le tour de M rénlrée solennelle des 
PaciàUt . L u«d 
cenoWe. 1 » *• et le 
te nv-»nert ; députe 
mercredi itrU>«*< «g»hï>p>»»srnl 
te fimtecdfr . l« Bro»««i*< 
du «* *»df au f- ocleére. 

12 Durée. 10 _ 
Par «et» sou» seing p 

s u i« déosmbre i9io, il 
cééto en ncen eouectif sous la raison 
ajgnature soejales • RELVSBERO 
FliAjvCg », pour 1' 

faesure 
rie» avec s iège à '_ 
EUenne~7 Duré», • ans 

P»r acte sous seing privé, an date à LUI*, 
du 26 décembre 1910, U est tormé un» So-

soua la raison sort ses 

^ r u i W n î 

de fourrures et peilet*> 
LOto rue du Cur4Jai«t 

capital, îo.o» fr. 

Oiété en 
, QUBOIS et . 
«"'un caifVar av«c siège * UUe. . . 
Génois. 43 Durée, 5 ans ; capital. 1000 fr. 

Par acte passé devant M* Vamtenbuacn». 
notaire a Oueesiqy sur-Deulé*le 19 décembre 
1*1», il «M formé un» Société «n nom collée 
• l lrrrSuo) wtre^et PBs », pour l^xpletts-
uast d'un fends de commerce de pétiessrie-
buculterie, avec siège à Ouesnoy-sur-Dénie. 

U Gare Duré», 10 e e ; capital. 

•et» passé devant M* Mabilla d» Pon. I*ar ae 

*ent l i rasjx» et la «ignsiure sociales 
FgBVÏtE PÛ5 • peur le comiperce d» m a 
rie avee si»** à LUIe-Ftves, rue de l'Aies 

ciété en nom soi 
ehevills. notaire è Lille, la SI dée»mbre_1910 

:0l» 

» . Daté»; 15 ans ; capital. » & fr. 

DtOLARATIONI Og FAILLITES 
f T 0 1 LIQUIDATIONS JUDIOIAIRES 

csanmlssalre : » . Lepez ; 'sgV'Annir 
Ovsct . 

Us sieur loseah MBRCIBR, ec-ceissa^etler a 

^ l b e m * n t T 4 . ^ A l t o t t . ^ « 
a été admis au bénéfice dé jà liquidation Ju 

». 
Ilqulc . 
lanal d» Corn-

-"̂ ŝ wî er. J w ^ v f l j l C ENEGH1 

Commerce d* L 

IGHIM. éplolsr é Lille. 
Faubourg dé» Pestes, a été déclaré «échu 
du bénéffee. dp la liquidation Judiciaire et 

iuge-oommiasalro 
M. Corset 

^*. dî» 30^dacephr» 19ML --
9 i M. Detesalle ; syndic : 

i r a d m e * » d» Hoil . U U «é 
H le * Janvier ? te mfa*it-9TtA . 
députe te /«es i -gatnl fitttjnH* 
Mf «peiu 
. (« ItTQC 

lé s ieur. Henri DEPLY. é. Lsenèerser t 

(g 
'P 

coenmlasj»}»» i M. 
I» lundi d» 

t* <4 JutiUI . 

Feançoi»-V«rly. 5». 
ouverte par jugement 
marre de LUI», dp S0 i 

Ovigneur 
Dsitoliilf 

L» tteur Qaorrrfs SCHEFFAUCH. eafetlen 
demiuiant aoturtlement A Lille. SS, rue Scé 
férlno, » été déclaré en faTTHte ouverte r>ar 
jugement du Tribunal de Cosamarce d» LUI*, 

été déclaré en iailitle 
tr jugeaient du Tribunal de Coat 
L luV/dp S» déVernbr* 1916 - J u » 

Bjrndle : M 

glane* : I l pions» 
Les Blgees cornapencept et gagnent 

TJn problème irstdK de noire corre*a»né*nt 
Qipndien, A. Raymond, à IbervUle (Que.). 

Coneours de aeluti*nnistss 
Le problème cl-desAU» est Je premier dé no

ir» concours annuel de solutlonnlstes ; nous 
donnerons .prochainement tous renseigne 
niants u t i l s / s u r ce concours, dont nous nous 
panposons ^'augmenter l'importance par rap
port aux précédents. 

Solution dp problème 666 
g. 32.28 — 47.41 — 38!» — 50-46 — 37.31 — 

i g j i - 49.48 f S» 83 - J U - é g . » - 46 34 mm 
"Y 15.24 — 36.47 — 47.22 — 27.38 — 2SJ6 — 

té.47 — 38.49 — 47.29 — 25.34 — tt.40 — 14.25. 

M.42 

Solution du 
49.44 — 50.44 — 96.21 — 33.2» — 42.38 — 

"40.» - 4 9 » - 1*24 - tt.W - 48 28 s . 

CHAMPIONNAT DB FRANCE 
Voici quelques détails complémentaire* sur 

0» championnat joué à Lyon lors, des Fêtes 
d» la Toussaint : le premier prix était d* 
* ArvWét 4» d a m n é e » d» 160. to trolsièm» 
tfs W0 ; le premier prix était accompagné 
d'une coupe en bronae, valeur 150 fr. 

Ccassn» arix sgés laua, signalons un prix 
de 5» fr., don de M. Desetc lue , 4 Roubaix ; 
ce prix a été dévoru è Ttaphaéi, pour avoir 
obtppu, »vec é points. 1» meilleur résuKat 
contre les trois gagnants des prix spécifiés 
ol-dessus, Ptobre, Tsennard, te Otilna n'ayant 
obtenu respectivement, comme n appert du 
tableau, ci-après, que des nombres Intérieurs 
(S. 3 et lT 

Un autre prix spéc ia l d» 40 fr., don d* M. 
Dambrun. à Pari», a été décerné A Bpnnard 
pour une belle fin de partie contre Fabre. 

Enfin, un prix de 10 f r . don de M. Pernet. 
è Vienne. » été gagné par Molimard. pour 
un coup exécuté contre Fabre. 

l e duré» des psrits» Jouée» dans 1» oon-
oours n'a pss dépassé 2 4 3 heures ; une seule 
(Bonnard et 3onler) a duré S heures 90 mi
nutas. 

Champion*»! ds Prggag, Lven irto 
$ 4 S 0 7 Total 

1.2 
1 i -

1 Bonnard.. — VI 
2 Pabr* l . t — 
3 Ottlne, 1.0 2 1 — 

0 1 
0 1 
00 
0 0 0.1 

N T oVoVi 
tULpiï&iïp oi ? u il i 
6 gVjAler l . t ».t 2 2 0.1 0.1 — 1.1 13 

9.1 l.S S.1 1.1 t.B 1.1 — Ï7 

Mathématiques» 
Psémites a o l a t l e * de » SS* réaréatloa 

I. — Si l'on éprit au-dessous dtt nombre don
né, doiu les chiffres se suivent dans l'ordre 
naturel, les ciugr** d» ce mém» nombre dan» 
l'ordre inverse, on sur» 

3.46C.789 -f 9.870.543 - ls.33S.HS 
O s deux nombres de la permutation sont 

tais que sou» i i 3 lia l'un sst placé 1» S a* 

l'autre, tous 1* 4 le 8. sto. A chaque nombre 
de l s permutation correspond un autre nom
bre de la permutation r«nir>lissant ee* condi
tions. VJ\ effet, d* 13.333232 retranchons un 
nombre quelc-onque de la permutation, par 
exemple 5 437 CH'J. la différence donno 7 Wo.&ll 

On peut donc, avec les 3.040 nombres .le l s 
permalotion. former 2.540 couples complèmen-
ta ire»du nombre 13.333.332: en multipliant ce 
dernier nombre par 2.520, le produit sers égal 
à la somme de tous les nombres permutés et 
l'on aura pour le nombre demandé : 

13.333 338 x 2.520 - 33.599.99C S40 francs 

PORT DE DLMttRûLE 

EXTPXM du l" janvier 
Havpa, v fr. Jean-Sort. 148, d. 
Cerioforse, v. Mes» n, 1207, miserai. 
Rosarto. v. a. Raraby, 244», dm. 
Liban, v. »'l. iëhweiuiun, 8VJ. «lin. 
Rim. vsp- d. Kotuiua. lOiS. dm. 

gOBTlJES du 1- Janvtor 
Ceimbjr, va*, dan. A. N. Hanaan, 916̂  dm, 

SaSiége." 

wan 
Antoiagatta SI. l a . fr. BousainvIUe 

Porllanil (©) 
Bordeaux, si. Amiral 0!ry llalphong 

p.vSAVGE.» — o-.ios5.-uit 31. st. fr. Gyptls, 
D»uil>i'ixiiie un flénégal-

Peiiusalo 31, st. Ir. Soutay, Dunkerqu» 4 
Hmpliong. 

ang. Magdelena Blunwnthoi, 

NOOVEUl.ES MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

L* Qounre SI, « . Qni»*r*ham Rouen 
DRPARTS : ALLANT A : 

Grand Bassam 30. st. Am. Baudga Cotonow 
(en route de DunMrqucJ 

Uabnnoe 31, st. fr. Oueseant Dunkerqu» 
rcalsiaxl ,Oj 30, 3-m. f. Mlcbelet Queenstown 

Les personnes qui 
pas reçu de lettre de 
Monsieur 

. par erreur, n'auraient 
faire-part de la mort de 

AugUSta-Jules-Louls R I 0 H E B É 

Clievalitr d» te Lit/ion d'honneur, Officier de 
ilr,,tructwn i'ublinue. ancien 3ou»-Pré;c(, 
Aucttn See^éUtire-liéniTal. 

Veuf sn première* pooss ds Mm* L»ur»J—n-
ne-Adolphln* PARgNT et en secondes nooss 
djs Mme Oés*rine>|.ouise-ElisaiMUi de FIL-
LSV de LABARRg ^ 

f
è en «an domicile, à Lille, rue Soif" 
139. l e » décembre «10. dans sa 80* an-
admiiUssré d*« Sacrements de notre 
la léiiate Eglia». sont priées de consi-
le préasat av4g»«onun* une ipviuttion 4 

auaer aux^eaveTTgervIos et Eaterraotent 
f m i n i I f qui auront lieu le meraredl t i»n-
S a r latf. 4 11 heure*, pu l'église Saini-Mifcliel 
a s paroisse, d'où son corps sera conduit au 
cimetière de l'Est. 

Les Vêpres, Mutines et Laudes seront chsn-
toes la veille. 4 4 heure* du soir. 

On se réurtlg» 4 la maison mortuaire 
\*m Dames sont priées d'assister 4 l'entar-

5735 

Chronique agricole 
Qui est-ce qui mettra de 

dans les tuyaux ? 
'air 

On raconte qu'un bon petit Curé, ds» eo-
viruoa ds seini-Amtuui, intiailard l'anéty-
lans dans son égUse, était harcelé de ques
tion» par ae* purutostojj anxtgué» dp sa
voir 
ê tes tuyaux 7 a 

Il asirali ou* bon norobre de Eues Jgc-
teure ae pes ta i une question analogue 4 
propos de la machine a traire, dont Je tour 
ai (ait cadeau la semaine dernière. 

Beaucoup se demandent, m'a-t-on dut, 
ceMnment sera fou.mi l'uir eeaaprjmé pour 
ta miae en marche dé la trayeuse ? 

Avouez qu'il en est toujours oui veuèeni 
danser plus vile que to vlotpn I 

Bons quoi, il» auraient siJtandu paiéerp-
ment la auite annonoée. C*r c'a» art star 
nient dan» oett» suit» que a» troua* la ré
ponse 4 ta «ueetion qui la» ernbaj»*aee 
tant. Mais, voici qui va leur donner pleine 

L'air comprimé nécessaire pour la miae 
en marche est fourni par un compresseur-
oaaunun à toute llnslaèlation, lequei est 
placé en dedans au en dehors de retable 
et activé par un moteur auelnonque. Ea 
sortant du oonspreaseur, l'air traverse une 
chaudière pourvue d'une soupape die sû
reté et d'un manomètre, qui sert à égaliser 
to BiMSsJsn ; puas, il passe à la cuncteite 
qui court le laeg des râteliers. Au-dessus 
de obaoue vaone un » est introduit dons 
la cancuite et l'ajustage, qui en descend 
est muni d'un robinet. 

Quand la traite va commencer, on atta
che le manchon d'aocûutpLetneiu da la m v 
ohdne 4 ce robinet qu'on ouvre alors pour 
que l'air enta» dans l'appareil. D * «atte 
manière facil*, obaspje annarsil est 4 vo
lonté mis en relation avec la force mo
trice. 

L'air étant plastique, to» Dictons, qu'il 

active, travaillée* doucement et uniformé
ment sur les trayons de n'importe (fuels» 
longueur, de sorte qua luêine to» vaches 
l'ont la longueur des trayons ne dépassa 
pas 3 centimètres se laissent traire avec la 

L* roaniemenl de la ma^Nné n* présent* 
aucune difficulté «,u> traveur, lu plupart 
VJSA vaches s» Vetwnt tranquilk.8 de* la 
première traite. Pour un troupeau de 100 
-anses, U tout d» huit 4 dix maeduas», 4 
l'oid» aeiquell** deux trayaurs peuvoa 
achever la traite en deux heures environ, 
alors qu'il faudrait sept ou tmii bons 
iraveuan peur eftestnrr sa traite 4 to main. 

Le nettoynge est tout simple et ne tic-
maerte que peu do temps. Les poches cp 
•.aeutchouc swit les seule* pa»d»es de ls, 
navqlùne propi<ent«nt dite, qui viennent on 
contact avec le lait, et au il faille laver, 
tons de l'eau froide, après chn/rue traite. 
Pour faciliter le nettoyage, on met un peu 
te soude dans ea première cou. Les poches 
é»aet e a e l e m e n t aenrochées au* quatre 
risanrta, déerito plu» haut, sont facile* 4 
otsjr da» éléntent*. 

On prêts*» nue partout, où oliee sont 
iiMésilé»» (en Suéde prineip«i«fiaant), es» 
>n*anines travailleni à la grande astiafoo-
Uon des jMupséétaa»». 

Partout augai, on a pu constater quelles 
n'ont aucune InJHisnee nwistWe, ni sur la» 
ù * ni sur to» trayon», ni sur to rendement 
an lait. 

Osons parmi les nombreux avantage» de 
la «a i t» méenrique un lait plu* pur et 
p l i e «MB, rootn» de Upen4nace <te U 
mai>d»aîUMre, «t uns grande économie. 

Mnis, si la chose est posante et prstiaue 
«en» tes grande* expto^tauonp, et^ I s s t o -
ch*ria» da» entlroa» d» Parts, il faut bien 
avouer qu'elle nv*t p*» encore i-éiLlissiJte 
l a n s la plupart da no» ferme». *""•"" 

Soubsitons qu'elle to devienne ! 
En attendant, armet-voue de cnuraai 

bmva» petiJto» férmiènas, et continiinx a 
rater 6H) plans au» 1» P » de vos vache» 

Tsl est le conseil pratiqu» du 
CENSIER. 

Prix du Beurre» des Œufs, des Pommes de ter 
W. FOUR NOS MteLOÈRES « » 

MARCHES 

Paris, 0 déeemSre 
(pour comparaison) 

LUI», 28 déeembr* 
Aire. » dapembv--
Arîîpke, 27 déotmb... . déossob 

SOdac. 
27 déc. 
W t t o 

uouanou 
C»jD*r»i. « u » 
G»*MI, 22 décemb 
Courtral, » déc 

Estalres, 29 dée, 
Errceungt. «9 die 
Foormie*. 24 d»c 
Haubourdin. 30 déc 

' V"-: 
,^Jê» . 30 « é c 

pesnoy-s-D 

Mnvoqrle. 24 déc... 
clin, 19 d é c . 

nés. 84 déc 
. ^ n T S S d é * 

Velenclanno* 31 défi. 
Wasqueual, » déc 

SSURRg 

tokito 
Ivormandte.. S... 3,46 
Bretagne 8.8» 3.40 

ÏS^TW **ltt 
S.S9 4 S.SS 1* kilo 
3.45 4 >,» le kilo 
84» 4 . . .» te kilo 
3.40 4 3,70 le kilo 

Ami 
t . » 4 t..» le kilo 

ataifa? 
M,ti:«i.rvr» 
i . g 4 . . .» S HVT» 
l,W 4 . . .» te nvn 

a t »& Bâta 
^tîlloiî^r. 
1,70 4 1.8S la h Te 
1,96 a »,.» la livre 
1.436 4 1.75 la liar» 
1.7» 4 146 1» livT» 
1,65 4 175 la livre 

1:81:SB «S! 

« W P S 

ie mine 
Norm'* Picard» 

* SMO obsU 

i».»> s , - le eeni 
»,»» 1» quart 

to cent 
„ t o g u a r î 

S.» te cent 
•.»» le auart 
4.60 1* quart 
»... to auart 
. . . . la quart 
»,»» le quart 

Ui£$Si 
3.76 te suart 
»',M la pièce 
...» le 1/8 q. 
4 .» le quart 
»,M le quart 
3 .» te suart 
».»» le f* q. 
.,»• le quart 
»,»» le quart 

3,60 4 ».»t le auart 
4... 4 4 4 i t e | u g n 
i-S » *••* !e V » " 
4.60 4 »,i. le quart 
1.95 4 i » l * l / S q . 
3,90 A 4,»» le miart 
2.20 à . . . . te lygq. 

3,7S* 
4.»» 4 
3,30 4 
3.60 6 
0,15 è 
2.»» 4 
3.50 4 
5,»> 4 
3.»» 4 
s*.eo a 
4 . » 4 
3 . . . 4 

P O M M E . 0 I T W M 

?K: 

»:»441f:::to.i2k-

J 
W.» 4 •.»• tes îoo t it-U^E1*.!, 
S.» é » . . . to* «S & 

12.» 4 16,,. las 100 k. ' 

7.50 g 13,.. te» 100 k. I 

;.» 4 14... te» 
i.» é »,»» te» 

PBUIIABTON N* l'J 

> 

LE SERMENT 
DE MARCELLE 

Par M. d e M«tr»>»é>* 

VII 

Lorsque, peu 4e Jours aprétj, M. AJb»»' 
riet » Keriusdto, il tnwva Jeans* d'une 
humeur enarmante, se déclarant très as-

tegMEd 1» ^$*fc?£e*A™**«*i 
d«"*su»n*g*. Ls député, gai .'«xag é r a i t » 
légère amelioraUon survenue dans I èt-u 
d? aa femme, ne crut pas devoir refueer 
cette sattelaetian 4 sa flile, et par une balte 
ap,es-mi*li de la fin de juillet, Jeanne, en 
étegantatoilatte grl»». M «o* 1 1*/ , 1 e n ™?t* 
avei ^o* ?er« dans te landau découvert. 
-Sur te bière. 4 cûté du cocher en livrée, 

Corentin, vê'.u d'une veste chamarré* (te 
Uadaaia», latesant voir un gilet également 
brodé, te chapeau breton bien posé sur ses 
çâerjûU* gris, remplissait teè» correctement 
loîuce du valet de p'.ed. 

L» vr*iu»«r« v.ai^s lut nAturell«m»E* 
pour M de Marcil. 

Son salon était une sorte ù» musé* ou 
ta vieillard, i>ussk>nné pour l'ciuue, conec-

iau<lbg*nt, amateur .ilatingué ils 

btea anciens, bien conservé», avaient rua-
manie» du cachet et s harmonisaient avee 
duilquas baltes toUe», des objets dé valeur, 
des panoplies d'arme» rtlapô»»» avec un 
goût exqula Cet» pièce, aases vaste, corn* 
tnuniqjait avec une bibliothéqu* ou, en
tre des rayons chargés d» volumes, de» 
vitrines d» aaadaUjas de loua les tull lés-
roea et d» tous 1 « pays, se trouvait une 
tabl* de travail devant laquelle M- de Mar
cil était assis, lorsque l'on introduisit au 
salon te député et sa tille. 

1. li.»iuiru de M. du Marcil pouvait se 
raconter en quelque» mots, et tau» la» 

ffijM efUvre d'art, avait réuni te f r u i t d e 
VSB» racbarebs» »t de se» voyage». U » « » u -

enfant, et Jamais depuis lors il n'avait con
senti a entendre paner de mariage. 

a'étant fait ram*rqu«r pendant Ta guerr» 
de 18(0, 11 avait été lait commandant 4 
Reisrhoffen, blessé 4 Sedan, U avait néan
moins, «u la douleur d'être fait prison
nier, était resté de longs mois n«al«uJe 
dans une lortareas» de Francfort, et était 
revenu au pays officier supérieur, décoré, 
mate encore souffrant» Sa santé fut » 
longtemps ébranlée qu'il dut prendre sa 
retraite. U s'établit alors 4 Henné boni, 
auprès da sa mère, qu'il entoura }uaas'4 
une extrême vteilteaa» de lu plu» lendi-« 
affection. 

l'ne certaine curiosité s'empara de 
Jeanne quand elle pénétra dan.» cee deux 
pièces si différentes de» salons modem.a. 

inaa a l'ala» j» » r la bienveillance de 
l'excellent vieillard, elle admira haute
ment l'antique horlui;.' sciluloe, les p»-

, fcoj>!ic» vurléti» et SUUKUI la »^iu« an 

bronï» d» Uenri IV enfant, qui luruiait le 
milieu de te cheminée. 

— Dssiééiasnl, lui dit M. da Mkrell avec 
un bon sourire, vous voilà connue Mar
celle, jlout Intéreasé* par mea vteiltertes ; 
venes un jour ici avec votre sœur, elle 
vous fera les hunimun» de w o n musée sans 
vous fair* grûce d une seule médaille, elle 
les connaît maintenaiii aussi bien que 
moi. 

— Ce sera très amusant, commandant, 
«t pas banal du tout, et moi, voyez-vous. 
J'ai lurreur des choses banales, d'un tas 
de conventions irritantes... seulement, au
jourd'hui natis n'avons que U temps d'ad
mirer en courant lenseraôte dé vos belles 
choses. Il faut bien faire quelques visite», 
malgré lu santé de auuuun et te deuil de 
Marcell», et nous avons pensé qu'auprès 
de vous nous trouverions des renseigne
ment» essentiels. 

— Jeanne a besoin ds quelques rela
tions, ajout* le député, et je voudrais sa
voir, commandant, quelle* visitas vous 
me conseillez de faire 4 Hcnnebum et ans 
environs. 

A cette déclaration qu il n'avait pas 

Îirévue, M de Marcil manifesta une cer-
aine surprise. 

— C'est que j» ne suis pas mondain, 
mon cher monsieur, depuis de ionjrues an
nées ma seule intimité c'était itiun cher 
aoienel de Brébsn. A mon 4gc, les vidée 
SJ sont faits, «t bien iju'il aie roste quel
ques anciennïs^relalions 4 Loi un i et aux 
environs, je ssWals plus de visV 

— Je me dispenserais volontiers d'en 
faire, coiniiisndaut ; thaïs Jeanne est 
ieune, elle a l'habitude U uno vie on de-

. W * , » 1* »ocléW U» u s rlièré leinroe 

toujours souffrante, de Marcelle toute dé
vouée 4 sa mare, attristée par la mort de 
•on grand-père, n» peut suffire 4 cette 
enfant. 11 y a ici je crois, quelques fa-
sailtes 4 voir, I» 4t fsa»ur du bar**, la» 
propriétaires d» ce beau ehéteau M U aux 
le Btevet, 4 quel***» kilomètres de Ker-

— Oh 1 14, monsieur, votre visite est inu
tile, dtt vivement M. de Marcil ; la com
tesse douairière 4 s pftesey vit Mute avec 
sa fille, qui n'est plu» jeun», » ce» dame» 
n» votent personne. Quant au directeur du 
Basas, c'est un homme fort bien, dont le» 
deux fils sont en pension 4 Vanna», ohex 
les Jésuites ; irawUrn» du Luc est fort dis
tinguée, mais... 

— Maie von» pense» qu'un député d» 
l'extrêote-gauche ferait tache dan» un tel 
mlk*i\ di, ironiquement te député. 

— Ui pense, monsieur, qut dé nos cotés. 
cl te» faiiilUe» »ont généralement péstess, 
et qu» vou*. v e n u de voter la loi d'accrois
sement, dit le commandant d» Marcil fnol-

U député a* mordit te» lèvre», «t 
S'érrl* ; 

— C'est «supportable, vraiment, on pay» 
aussi arriéré, chacun n a-t-ii pas 1» droit 
de panaer »t d» croire ce qu'il veut t 

— C'est M qu* disent tous ceux qui veu
lent garder leur foi, mon enfant ; mai» f y 
penas, ajouta to généreux vieillard, vou
lant couper court 4 est entretien, voua me 
parliez l'autre jour d* te familte Blanui-
niere», pourquoi n iriex-vous pas la voir 
Il y a 4 te villa Blandénières de la jeû
neuse fort gale, ce serait une vraie ree-
sotare» pour Jeanne 

— Et osg gens 14 me renôraient ma vi-
tote, dit 1» député â vec Intention. 

— Ils en aéraient, te oréauroe, reconnajs-
! î ^ * K 1

e t * * a T O * * ' ]f B»«» i s i éré s s'est 
enrichi dnns un» industrte quetonnou» «t 
Je n ai jamais entendu rien dira contre «en 
honorabilité ; voo» av*», je eruu, aperou 
S** fille», J«anns • -r—v» 

— Cas (jeux blondes fadsase» qu» voué 
m avez nsontrées mv la pinot, elles ont 
•«•ex d e I B c , dit Jeanne c^^r^eren>ent 

— Elle» aéraient une ressource pour 
vous, mon en/ane, n ies montent 4 Wcy-
cteu», dH » vieillard avec uxTpourlrf nV 
dulgent. 
, - - On m» l'avajt dit, nus» pensais-ja à 
les aller voir. 

— Les voit-on dans le pays, fit u député 
»v»c un» certain» hé»ite$on. T*™* 

— Je » pense ; cette famille n'est aux 

misasas tt issus ^i^Ji 
nu ConasH général I v ^ ^ u ™ * * * 
- T . a 5 î ? ^ b o r f é ' n>t» ,«M*«Pént. n'est-ce 
pas ?. . dit M. AJberty an as levant ; com
mandant, encore merci da tout o» que vous 

t e r r é e a\tnutoTe *-**" q i U ° » u t m « v l -
Les Juments du rsiftneur »urent bientôt 

franchi les quelques kilomètres qui sépa
raient Hennrbont de la villa Bl*ndinièr*s 
et le landau s'arrête «n lac» d'une grille 
derrière laquelle, au-delà d'une peToupo 
étendu», la maison apparaissait entre de» 
massifs d'arbuetes et des T~T**1HM d» 
fteurs. 

— Ceci est Joli, moderne , on dirait un 
sniMire porls ien, d4t Jeanne. « 

i é p r t t t u » roari* gttsnt*. . isp. . , Asjjl.IlJdtVi 

MAROfïES 
VALBNCICNNES, 26 dé*C*nbro. 

Marcha aux bestiaux. 

ul 
F.spècea Amenés Kxtra !'• q. 

Bœufs 43 1.05 0.95 
Vaches et gén.'sses 210 O.'JS 0.85 
Taureaux 83 l.oo 0.90 
Veaux 12 135 1-25 

Grâce aux Pi lules Pink, 
ce petit va bien-1 

Mma Crombach. 5, rue Tesson, 4 Pars 
(X* arrondissement), nous a écrit : 

• Je Puis très heureuse de vous faire sa' 
que vos Pilules Pink ont fait le plus ( 
bien 4 mon petit fils André. Elles lu 
donnû des fonoos. des Hauteur*. d< 
L'enfant était trf* anémique et ma 
est eu parfaite santé. « 

fl y a rtne (rrande miantlte do mamans du 
vivent dans les trans»» et l'an.xiéW;. FJIes qu 
donné toutes leur* forée*, tous teur» Min 
tout leur tempa toute leur soUieitud* pq» 
élever leur petit et l s ina»adle. fané lent 
compte de. lepr peine, vient s'abattre sur I» 
crjJaht» •> tes menacer très sérieusement L'a 

fmte. la chlorose, font dé terrililes ravage» 
Aux mères anxieuse», les Pilule* Pink, s) 

apportant In guérison pour 1er enfants, dne 
neron* la tTanquilitc. Les Pilules Pink no*) 
tiennent les enfants b. I'4j?e de lu crolnsonoa 
(le la formation. Kl las les soutiennent ap l a » 
donnant du SOUR riche et pur, qui se répan 
dont darvi tnutee les veines, dans IQUA 1*S val» 
seaux va porter dans tous les coins et rsopha 
de l'orgenisme, Ja force, la santé, te vte 

En dehors de son efficacité certaine, abon 
dammeTU di^nnntree, le traitement des Plli i l* 
Pink a l'avamnge d'être très far.il» 4 suryg 
peur tes enfant* : une «Impie pilul» 4 avatoj 
après chamie repas, cela suffit. 

Itotsx blé" ceci cependant, les Pilules P r » 
ne peuvent être prises mie par les «niants au 
dessus d* cinq ans 
On wonve les Pilutes Pink dans tontes tel 
pharmacies et tu rtopot : Pfvarmncto Pabi ln 
» , rue Ballu. Paris : 3 fr. 50 la boit* ; 17 fr «J 
les t i r bette», franco. OUr 

WINCARNI8 
p*4cao4ufo*gf êhwlamini tnwapgjgU 

composé de : 
Vin de Porto, sue de viande, etc. 

d'Extrait é* Malt 

OMM dt l'Appétit aide d Dtpttiofl 
it .iïlîia rOrsaiisin 

un verra * s 
Un «erra 4 18 

Font vivra nenante et dli 
Le Wlncarnis se trouve dans toute» toi 

bonne* pharmacies. 

PAR LES TEMPS FROIDS ET HUMOEv 
a s consommez d'autre apéritif que to 

BANYULSTRILLES 
soigneusement préparé avee a » VIsaut -
•t sxeeHeat vin pur *J I» m*ll|e*)r s a l a . -
aulne et vous en ressentirez les effet», 
toniques «t bienfaisants. „'. 

C EST L APERITIF DHIYEB 
par excellence 

recommandé par le corps médical au» ... 
H o m m e , Dames et Enfante. 

R*fuser te consommation si la beu> 
teille ne porte pas l'étiquette 

- • •J*rsut.»Tr,TjBisa apsssa 

JJfaaoûsVeirtp^^ 
r***^ IR0NCHITEI V 

•ont »«*ical»»»»nt «ITÉSIS par te 

.jlutionPautauber. 
IsV ét*M in POUMONS ROBUBTCB et 

' < * r é * / « * f / « T U S I I I C U L O « I 
^ A . Prix de Raepo : 8 fr SO. '^A 

C ^ » S a t « » i oooaS^f* 

L'Inpimerig dl U Croix du No ri 
66 charge de I sxéeulion rapide et »»lgn» 

OS» 
Tétas de LeUres. Cantoras. Mem»ra»dmm 

•oubtstte accourut »n réponse ou aoun ds 
sonejtte, et Corsntiii, descendu de aoa; 
siège, ouvrit lui-même la grille. Le tends* 
•uivit l'allée sablée qui entourait r a j a s -

^ 5 A v V ? t . ! ï * r t * f d*VMU *» «**«»% 
É*» était très moderne et très coquette 

d'aspect. ^ " " 
M et mademoteeUe Alberty furent lr»rc-

d u i » dans un aalon surchargé de blbséota 
•t dans lequel (a soie et les domires^Son-
daient avec une profusion de mauvais 
goût. 

Jeanne n'eut pas le temps de formuler 
se» remarques, la maîtresse de maison 
éunt^accouru* avec de bruyantes démena-

— PTenez donc la peine de vous asseoir. 
n\ajdemoiseile. pt vous aussi, monsieur 
S ï n i i * n . , n M ) n n n a r i e t m * 6 «H*» vont être 
déso lés de m a n q u e r votre visite ' Ite sont 

a e U L u c t e V n e U p i e n t P°Vt U , f t v 0 » > « ehSnt 
(4 s-urt). 

CHOCOLAT D'AHstJEBELLE 

CACAO rmomi 
lteo6t .- » tis. n e Natteaate. U U 4 

TtUrtlONE 21 SJ f - j 

Le Gérant : Ch VftB 
Imc Cfotr du Word. 14. r . Ht 

ls.33S.HS
o-.ios5.-uit
NOOVEUl.ES
far.il�

